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(le la mer Paciruiiic, iiiic province (jiii allciul tiii inailrc, où Iciiis

ciloyoïis sont iiouihrciix cl |)iiiss<inls,— ladalil'oriiic, — eu un mol,

dont ils l'croiit, à un sijjnal doiuic, un autre Texas? Kn échange

de ral)andon de leurs prétentions sur la contrée du Ilio-Colomhia

n'obtiendraient-ils pas que l'Anjjlelerrc lermàt les youx sur cette

nouvelle annexâtk.i /

Au reste, et de (|uel(|ue i'açon que se terminent <es ;{raudesdir-

ficultés, la France ne saurait y rester indilTéreule. Me l'oublions

pas, en effet, c'est sur l'interprétation de traités français que les

Américains et les Anjjlais basent |)arti('nlièrement leurs préten-

tions il la possession de c(! territoire; la réjfion qui pourra être

dévolue à l'Anjjleterre l'ait partie du Canada, qui nous a ancienne-

ment appartenu. I.a pluralité des habitants de l'Oré^jon et de ceux

qui s'y établissent tous les jours sont des Canadiens de race fran-

çaise. \'est-il pas présumable, en outre, <pie, dans le cas d'une

guerre générale, l'Angleterre perdra un jour le Cauf'a et ses pos-

sessions coulineulales en Amérique (onime elle a perdu les Étals-

Lnis et comme rKs|)ague a vu ses vicc-royaiilés se séparer d'elle .•*

Ce n'est (pie grâce, en effet, à un lurmidablc déploiement de forces

(|ue l'Auglelerre se maintient dans notre ancienne colonie. .Alalgré

de longues années de possession , les deux races ne sont pas mê-

lées. On nous enleva l'Acadie en ITl.'J, ce qui n'empêcha pas

qu'en 1745, après vingt-huit ans de domination, trois mille Fran-

çais, fuyant la lyraimi(! anglaise, allèrent s(! réfugier dans l'ile

Saint-Jean, (pii nous appartenait alors. Or, les Canadiens aujour-

d'hui sont auKsi fiançais qu'aux temps des Diiquesnes et des

Iteauharnais.

Dans h' règlement des frontières de l'Orégon , il ne s'agit donc

pas seulement de l'Angleterre et des Flals-lnis : un troisième

peuple est en jeu. On pose en ce moment les limites de la nation

franco-canadienne; "' .|ne nos dcscendanis, le jour où ils secoue-

ront le joug de l'Anglelerre, n'oublient pas qu'en vertu des droits

(le découverte et de possession par leurs ancêtres, leur territoire

devra s'étendre dn fleuve Saint-Laurciil à l'Océan Pacifique. L'hy-

|)ot!ièse (rès-réalisable de s(ni indépendance une fois admise, on
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